
Pour prier chaque jour l'évangile de dimanche prochain 

 du lundi 1er février au dimanche 7 février 2010 ― n°63

 vers le 5e dimanche du temps ordinaire

Une manière de 
se préparer à prier

Pour  commencer  un  temps  de  prière,  saint  Ignace 
conseille de demander au Seigneur ce que je souhaite 
et désire. Cette demande de grâce se fait en fonction 
de ce que l'on cherche pour soi, pour les autres, pour 
l'Église, pour le monde... Confier son désir à la grâce 
de Dieu aide à écouter sa Parole.
(Librement inspiré des conseils donnés par Saint Ignace de Loyola)

Prier au cœur du monde
avec le pape Benoît XVI

Une Église missionnaire : qu'en suivant fidèlement le 
Christ, l'Église ne cesse de proclamer son Évangile à 
tous les peuples. (Intention de l'Apostolat  de la prière  pour  le 
mois de février, pour en savoir plus www.apostolat-priere.org  )  

A la maison

Mardi : chandeleur ! Cette fête des torches (ou chan-
delles) célébrait au temps des Celtes le retour de la 
lumière à la sortie de l'hiver. Au Vème siècle, le Pape la 
transforme pour fêter le Christ, « lumière pour éclai-
rer les nations ». Cette expression reprend les mots 
du vieux Syméon tenant Jésus dans ses mains le jour 
où ses parents viennent le présenter au Temple. Alors, 
en famille avant de se coucher, ou le soir avec des 
amis, allumer des bougies, en pensant à certains pays 
visités ou qui font la une de l'actualité, et demander 
au  Seigneur  de  venir  éclairer  leurs  habitants  pour 
qu'ils se réjouissent, eux comme nous, de sa lumière. 

 

PLIAGE : COMMENT UTILISER CETTE FEUILLE ?
Pour  une  utilisation  pratique  de  cette  feuille, 
pliez-la en deux dans le sens de la hauteur, en 
rabattant ce côté gauche de la feuille sur  le 
côté  droit.  Puis,  pliez  à nouveau en deux au 
milieu. Résultat : un livret de 4 pages avec les 
indications pour prier tous les jours (cf. dessin).

Hebdomadaire gratuit édité par  « Christ, Source de Vie », 9 rue Monplaisir,  31400 TOU-
LOUSE, source.de.vie@wanadoo.fr, Tél. 05 34 31 94 31. Rédaction assurée par des membres 
de la famille ignatienne en France, en lien avec l'Apostolat de la prière. Site internet hé-
bergé par Notre-Dame du Web. Ont collaboré à ce numéro : Anne-Marie Aitken xavière,  Mar-
tine Feliz, Pierre Gauffriau sj, Emmanuelle Huyghues Despointes centre spirituel du Cénacle, 
Thierry Lamboley sj, Grégoire le Bel sj, Marie-Bernadette Noël cvx, Claire Ranquet. Vous 
pouvez soutenir cette publication grâce à des dons faits à « Christ, Source de Vie ».

Ils prirent 
      un très grand 

 nombre de poissons !
Saint Luc 5, 6

Surprise ! Les disciples ne s'y attendaient 
pas. La pêche est si fructueuse que les 
filets  se  déchirent.  L'abondance  est 
bien  la  marque  du  passage  de  Jésus 
dans leur vie.

La nuit dernière, ils ont attendu en vain 
le  poisson.  Ils  sont  rentrés  bredouille 
comme bien des fois. Une nuit perdue, 
c'est le risque du métier.

Au  matin,  Jésus,  comme  si  de  rien 
n'était,  monte  dans  une  barque  pour 
enseigner  la  foule.  Ses  paroles  ré-
sonnent sur le lac, comme une pierre en 
ses  ricochets.  « Avance  en  eau  pro-
fonde » dit-il à Pierre, comme s’il en sa-
vait plus que lui sur la pêche !

Pierre n'hésite pas un instant, il s'exécute 
sur  le  champ.  La  parole  de  son  ami 
passe en premier. Il est récompensé de 
sa confiance inébranlable. 

Lorsque nous lâchons nos filets et faisons 
crédit à une parole qui vient de plus loin 
que nous,  Dieu  nous  fait  des  surprises. 
Nous sommes alors en état de recevoir 
la  pêche que Dieu  nous  confie.  Nous 
sommes solidaires pour en prendre soin.
 

Anne-Marie Aiken, xavière

www.versdimanche.com

 Plusieurs versions électroniques sont disponibles sur le site : format 
Pdf et livre électronique (Ebook). Vous pouvez recevoir automati-
quement la version PDF de cette feuille  A4 par  courrier  électro-
nique en vous abonnant gratuitement sur le site.

http://www.apostolat-priere.org/
http://www.apostolat-priere.org/
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vant la quantité de poissons qu’ils avaient prise
 ; et de

 m
êm

e
 Jacques et 

Jean, fils de
 Zébédée, ses com

pagnons. Jésus dit à
 Sim

on
 : «

 Sois sans 
crainte, désorm

ais ce
 sont des hom

m
es que

 tu
 prendras. » Alors ils ram

e-
nèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le suivirent.

©
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 Lu 1
er  Écouter la parole

U
n

 lac, deux
 barques, des pêcheurs qui 

nettoient leurs filets, une
 foule

 qui « se 
presse autour de Jésus pour écouter la pa-
role » : je regarde le tableau dressé

 pour 
cette

 scène
 évangélique

 et, au
 début de 

cette
 sem

aine, je
 dem

ande
 au

 Seigneur 
d’avoir com

m
e cette foule un grand désir 

d’écouter sa parole. Je lis deux fois ce ré-
cit évangélique, en laissant à chaque m

ot 
l’opportunité de m

e rejoindre. Si une atti-
tude ou une expression résonne plus parti-
culièrem

ent, je l’écris sur l’espace réser-
vé sur m

on Vers D
im

anche.

 M
a 2  Vivre à l’écoute

L’Église
 fête

 aujourd’hui la
 présentation 

du
 Seigneur

 au
 Tem

ple
 de

 Jérusalem
. 

L’Église
 a

 choisi ce
 m

êm
e

 jour com
m

e 
journée

 m
ondiale

 de
 la

 vie
 consacrée. À

 
cette

 occasion, je
 choisis d’envoyer une 

carte ou un m
ail, ou encore de téléphoner 

à
 un

 m
oine, une

 m
oniale, un

 religieux, 
une

 religieuse
 ou

 à
 un

 m
onastère

 que
 je 

connais pour leur tém
oigner de m

a prière. 
Q

ue
 le

 Seigneur continue
 à

 leur donner 
force et sagesse, à l’écoute de sa parole.

 M
e 3  Inviter Jésus dans m

a vie
Pour les pêcheurs, la barque est un lieu de 
travail et de

 vie. Q
ue

 de
 tem

ps passé
 à 

bord ! U
n peu éloigné du rivage, Jésus va 

enseigner la foule depuis cet endroit. Au-
jourd’hui encore, le Christ m

onte dans m
a 

barque. Il s’invite sur m
on lieu de travail, 

dans m
a m

aison, là où je vis. C’est depuis 
ce quotidien qu’il m

’enseigne. Prier, n’est-

ce
 pas finalem

ent accepter que
 le

 Christ 
m

onte à bord, chez m
oi, et l’écouter par-

ler depuis le
 cœ

ur de
 m

es activités ? Au-
jourd’hui, dans un lieu où je n’im

aginerais 
pas que Dieu soit là, je prends un m

om
ent 

pour l’inviter et le prier.

 Je 4  Répondre à l’invitation
« Avance au large » : Jésus invite Pierre et 
ses com

pagnons à
 revenir sur le

 lieu
 de 

leur échec, à aller plus loin
 encore, « au 

large ». Et il leur ordonne de jeter à nou-
veau les filets. Com

m
ent com

prendre cet 
ordre donné à des pêcheurs par un fils de 
charpentier ? Pourtant Pierre

 agit. « Sur 
ton ordre ». Aujourd’hui je prêterai atten-
tion

 aux conseils, ordres, instructions qui 
m

e seront donnés, et à la m
anière dont je 

réagirai.

 Ve 5  La largesse en réponse
La

 
pêche

 
est

 
m

iraculeuse
 

com
m

e
 

le 
m

ontre le récit : filets  trop étriqués pour 

la
 quantité

 de
 poissons, aide

 des autres 
indispensable, barques

 coulant
 presque 

sous le poids de la pêche. La prom
esse de 

Jésus a été tenue grâce à la confiance de 
Pierre

 qui a osé
 y croire. À

 m
on

 tour, je 
dem

ande au Seigneur cette confiance qui 
l'autorise

 à faire largesse dans m
a vie. Et 

s’il m
’a

 déjà
 été

 donné
 de

 pêcher de 
beaux poissons, je prends le tem

ps de les 
nom

m
er et d’en rendre grâce à D

ieu.

 Sa 6  N
’en m

ener pas large...
Pierre

 est saisi d’effroi car il com
prend 

que
 le

 « Seigneur », le
 Tout-puissant, est 

avec lui dans sa barque. Sa proxim
ité fait 

tom
ber tous les m

asques. Pierre confesse 
son indignité : qui est-il face à D

ieu ? M
ais 

plutôt que de fuir ou de rester tétanisé, il 
tom

be aux pieds de Jésus, au beau m
ilieu 

des poissons. Avec Pierre, je m
’étonne de 

ce
 Fils de

 D
ieu

 qui ne
 s’éloigne

 pas de 
nous. Q

ui suis-je pour trouver grâce à ses 
yeux ? Je n’hésite pas à tém

oigner par un 
geste (à genoux ?) de cette interrogation.


